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Qui a Cherche laLumiere ?

 

Est-ce le gouvernement ou opposition ?

Convaincu de malversation 4 la face

de tout le pays par les révélationsfaites à

Québec dans l'enquête du juge Cassels

sur.l'agence de la marine, le gouverne-

ment par le carial-de ses âmes vendues la
presse ministérielle; croit pouvoir donner

le change à l'opinion publique, en

s’attribuant le mérite d'avoir mis de lui-

même particulièrement au jour les gaspil-

lages scandaleux, les vois gigantesques

commis à l'abri du système de la fameu-

se liste de patronage. Mais il suffit de

sonnes employées dans le dit départe
ment ou en relation avec lui ont bénéfi-

cié des deniers dépensés, et si l’on ne

pourraient pas protéger plus efficacemen

la dépense des; deniers publics dans ou

par le dit département, et de faire rap-

port sur les matières susdites.

Que le dit comité ait le pouvoir d’en-

voyer quérir personnes, papiers et docu-

ments et d'interroger des témoins sous

serment.”

Qu'arriva-t il alors? il advint que 
feuilleter quelques minutes durant, le

journal des débats parlementaires pour

faire prompte justice de ce mérite que

les journaux créchards veuleht aitribuer

atgouvernement de leur cœur ‘pour pal-

lierles vols qui se commettent'dépuis dou-

ze ans au département de la marine sous

l'œil complaisant des ministres.

T faut disent -les journaux libéraux,

donner crédit au-

l'acte de courage qu'il fait en sapant

gouvernement pour

dans sa base ce système vicieux.

Non, à l'exemple du criminel confes-

sant son’crime, le gouvernement -ne mé-

tite pas la clémence de son juge, par ce

qu'il n’a pas le mérite d’avoir, proprio

motu, sous le coup du repentir et animé

d'un sincère ferme propos mis au jour

le système qui explique dans une certai-

he. mesure l'augreutation phénoménale

des dépenses.

Est-ce donc d'hier seulement que les

soupçons les mieux fondés plañaient sur
le ministère de la marine.

Les dépenses.scandaleuses,de l'équipe-
ment de |’ Arctic et du Montcalin encou-

rues du 7 Jemps.de "Hon: Préfontaint 5
= $x

n'ontelles’pas’‘été fnisesà nue par Topt

Position devant la chambre* bien”‘avant

que!le £ouvernement se, décide, a accor.
derfanomination d’une commission d’en-

Quête. L'opposition demanda une en-

Quête complète commele fait voir la mo-

tion suivante, proposée:le.18.mai ;-1906

par M, RL. Borden :

* Qu'il soit nommé un, comité de sept

Membres chargé’ de htune ‘enquête
sur la dépense des deniers. de.la Marine

et des Pécheries depuis et après le 30

juin1902, et de s'enquérir si des abus,

itrégularités,.imprévoyance ou-mauvaise
administrationont’eu lieu en ce qui‘con=
Celie cette dépense,et, si,quelques : per

le gouvernement Laurier désirait si peu

la lumière, qu‘il prit tous les moyens de

restreindre demandée aux

achats fait en rapport avec l’approvision-

nement de ‘* I’ Arctic.”

renquête

Et le système cher au cœur des puis.

sants du jour et à leur favoris continua

d'exister”1h"à;grand: détT imént

du trésor,public.et pour: les meil-

leurs intérêt‘de:14 éaisde électorale.

Le public. aeficore présent.À la mémoi-

re la belle:colère des_ministres, ducabi-

net Laurier le jour où ils prirent con-

naissance, sous les yeux de la chambre

des députés, du rapport des commissaires|.

Ces commis-

publiquement

d'avoir outrepassé leurs pouvoirs, d’avoir

enquêté sur un terrain qui n’était pascelui

qui‘leur était assigné, d'avoir en d'autres

termes fourré le nez là où ils n'avaient

pas affaire. C’est alors que M. Brodeur

disait à la chambre, pour s’arracher du

guépier -ou les commiüsaïres l'avaient
mis ; que. ‘L'arrêté en Conseil” “nom-

mant les coïninissaires, les autorisait a

s"enquérir et à faire rapportsur tels

changements jugésopportuns dans l’inté- |

rêt et pour l’efficacité du service public.

-Mais que'les matières coricernant. Tad-

ministrationet le contrble.des départe-

ments pouvaient difficilement tomber

dansle cadretracé à cette commission.”

Et apres celà l’on. vient prétendre

que c'est au gouvernement a qui.l’on

doit'donner crédit de la découverte du

système affreux qui existe.
Mais le» gouvernement- était”Tui au

courant détoutcelà, €estisi qui mainte-

nait Jastiste de:patronage. >1a

--~Le ministre "conhaissait" les’ frixfabu.
‘Jeux qui-étaient péyés-pôur- les MÉréhan-

Courtney, Fishe et Bazin.

saires furent accusés

 disesifournies:ason département.

sorte

Oui, de.toute évidence le ministre de la

maritie'et tout le ministère étaient€au cou-

rant-des méthodes qui du,reste sont,les

mêmes dans chaque département, puis-

que l'Hon. M:_Pusléy, viéutde. décla-
rer qu'il adonné, ‘ordre dene plussui

vre la liste de patronage.

Nou,le ‘gouvernement. ne.voulait,pas la

lumière,jet Japreuve €“estquemisau ‘pied

du miir par le rapport des conihissaires
Courtney Fishe, et Bazin, il crut échap-

per en créant la commission Cassels qu'il

restreignit au ministère de la marine,

quand l'opposition demandait que cette

enquête se fitdans tousles

départements du service public ; au com-

missaire il adjoignit les avocats Watsonet

[Perron chargés de protéger les minis.

tres et refusant de nommer un seul avocat

pour représenter l'opinion publique.

De toute évidence, le gouvernement

n'a jamais voulu, la lumière puisqu'il

: [s'efforce encore d'en arrêter les rayons.

Cherchez une autre excuse au gouverne-

rent, car celle-là ne sera pas acceptée

comme valable défense par le peu le.
—_———-

REVEILEZ-YOUS SRCOUN
Examinesvovotre voisin
Sir James Whitney
et copiez le.

 

 

Les journaux de la province voisine

nous apprennent que la semaine dernière,

on a commencé dans l'Ontario la complé-

tion d'une immense usine électrique,

dont la province, elle même est proprié-
taire, usine qui fournira de l'énergie
électrique dans toute la région ouest de
la province.

L’homme d'état remarquable qui pré-
side aux destinés de la province-sœur

sort des.sentiers battus de la- routine et:
veut faire bénéficier le peuple de 1’'Onta-
rio des richesses.saturelles _ exploitées

ce personnel.

Cette entreprise qui ‘coûtera quelques

millions, environ trois millions cinq,cents |,
mille , piastres a la. province d’Ontario
n’a pas été décidée a Paveugle,4.

Ce ñ‘est qu‘après plusieurs années d'é-
tudés ét de travaux que la commission

des forceshydro.“électriques,aOntario, en
est venuÀ la décisionde parachever son

système dé transinission des forces, mo-
trices produites parla chute Niagara.
“Les habitants de la province¢d'Ontario,
raceà là“largeurdede vue guidéeparle
atriotisime bien te n de

P de 1.0 ae tennus ses, hommes

  

 

 1aétudier; de travaillériour:Te‘Bien

bénéficier des .richesses naturelles qui
coulent depuis des sidcles A Niagara;* =

L'énergie électrique produisant 1%Tui

midre, chaleur €tc sera distribuée À- desy

prix modiques et le gouvernement dela“

province en retirera encore un surplus

derecettes pour .promouvoir l’instrüction
publique, pour donner de bonnes routes;

pour doter la province :d'écoles - d'agri-
culture etc. etc. aie

Pourquoi, nous nous le sommesdemandé.

bien souvent le gouvernement ‘d’endor-"-

mis qui préside aux destinés de} la pro-
vince de Québec, et qui ne parnit secouer

sa torpeur qu’a l'heure ou les carottes

qu'il a semées sont sorties de terre ; pour-

quoi le gouvernement de Sir Lomer-

Gouin ne se fait-il pas tout simplement

plagiaire. Le peuple Ini pardonnerason
manque de conception si nu moins il

s'efforce de copier ce 'qu’il peut voirde
bon chez ses voisins.

Les ressources de la province de Que!

bec sont trop limitées diront les organesa

la dévotion du gonverhemeït.

Maiselles le seront toujours i “Be

persistons a louer pour des chansons

pouvoirs hydrauliques à des particüliers

qui en tirent de gros bénéfices, bénéfices

qui devraient tomber dans la poché du

peuple.

Quefait-on de l'angmentation:dü sub-
side fédéral?

Avant de lancer la province dans‘dés

dépenses prématurées et extravagäntes

comme celles de la construction d'iûne

école des Hautes Etudes Commiereiales,

ne valait-ilpas mieux faire servir l'argent

que l’on dépense là à une entreprise*dü

genre de celle qui va révolutionner la:pro-

vince d'Ontario. El

gun gouvernement: avait de’ protéger
d'une façon particulière une classe pri-
vilégiée d'individus, ne doit-il pas visér
a augmenter le bien être du peuple en

utilisant'a son bénéfice les richesses-Pas
‘Cûrelles de son sol, de ses foratsiae=
pouvoirs hydrauliques. La

Mais nos ministraux" impliissänts.‘de
Québec ont bien autre chose a faire’ que

4...

être T4
‘dupeuple. CF

Ave kAA“ Ce sont.des jjoüiéséurs‘qui’he songent”
qu'a s'amuser, qu’à ‘voyagersmaison”
quela machine gouverneiiientale marche
et qu'il n'y a rien de plus à faire.

Tant que la provincesera adminis’
‘par des, gens ayant:laussi - peu ‘de
public que possible, nousuesteronsd 1S
le sentier routiner dans,lequelnous;mar:
chonsdepuistant d'aapnées stce Mest,a
quepar1aTore’d°expansion de nos voi-
sins ‘Gue‘nousParaitrdinsSFripedea
Vornière.. i= 1 wiih > PRES2
Al 8,ECOUEZvous Sir LomerGin,va

   

 

        

 

 publics, de son gouvernement pourra l'intérét- de tiôtreiprovinéelet‘réclame. ‘

 



“ihe ; ARE AURA AU COLE

UNEENQUETE
GENERALE)

Certains journaux libéraux, rari nantes

  

 

in gurgite vasto, scandalisés de l'état de

chose que révèle l'enquête Cassels sur

l'agence de la marine à Québec recla-

ment du gouvernement une enquête gé-

nérale, afin que le remède a apporter au

mal soit véritablement efficace.

Notre confrère Le /»ogrès du Sague-

nay est de ce nombre, et ne craint pas

de dire qu’il y a lieu de croire que le mi-

nistère des travaux publics en particulier

n’est pas plus propre que celui de la ma-

rine.

| Voici ce que dit Le Progrès du Sague-

nay.

*‘L'enquéte du juge Cassels sur les af-

faires du Département de la Marine revè-

le un état de choses vraiment pénible a

constater.

Nous nous demandons comment ce

département a pu être aussi mal adminis-

tré pendant tant d'années sans la

complicité de certains hauts personnages,

ou sans une incurie impardonnable de

leur part.

L'opinion publique justement indignée]

demande qu'un exemple soit fait, que

lescoupables soient punis ,quelle que soit

la position qu’ils occupent.

Et nous avons confiance que le gou-

vernement fera bonne justice des miséra-

bles qui ont compromis sa réputation et

dilapidé les deniers du peuple.

Mais, de grâce, qu'on ne s'arrête pas

À mi-chemin dans ce travail d'épurationsi

bien) connnencé ; qu’on ait le courage

d'aller jusq’au bout.

Combien d'autres départements qui ne

se trouveraieut pas en meilleure position

que le département de la Marine, si leurs

opérations étaient également l'objet

d'une enquête impartiale !

T est permis de croire que le Départe-

ment des Travaux Publics entr'autres

est loin d'être sans péché.

Unie enquête générale sur toute notre

administration gouvernementale et une

énergique politique de répression peu-

vent seuls rassurer le public et faire re-

vivre sa confiance déjà si fortement

ébrantée par les révélations de l'enquête

du juge Cassels.

Cette enquête générale s’inpose et le

gouvernement ne peut en aucune façon

s'y soustraire."’

Voici maintenant ce que dit La

Gazelte d' Arthabaska du même départe-

ment de la marine, après avoir commen-

té certaines remarquesfnites par le A/out-

réal Herald proposant des réformes a ac-

complir par le gouvernement Gouin en

rapport avec le conseilde la ville de Mont-

réal.

Econtons La Gazette d'Arthabaska, un

autre organe libéral, mais à

plus indépendantes :

‘Voilà donc trois des journaux minis-

tériels les plus importants du pays qui

non seulement trouvent mais qui encore

DISENT que tout n‘est pas parfaitddaus
leurparti et que:leurs chefs, s'ils ne s’a-

tendances

  

LANATIOSSSREs Le ue ee du 1 A
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COMMENT. GUERIR UN MAL bE TETE

 Eosayer de gutrir un mali de tite
en prenant un cachet-’ou une pou-

dre, c'est tenter d'arrêter une fuite.
de la toiture en mettant une cnsse-
role sous l'eau -qui tombe. Les
maux de tête chroniques sont causés
par l'empolsonnemient du sang. Le
sang est empoisonné par les pro-
duits d’excrétion, les matiéres non
ussimilables et autres impuretés
restant trop longtemps dans l'orga-
nisme. Ces poisons ne sont pas éli-
minés rapidement parce que le foie,
les intestine, ln peau ou les rognons
eunt malades.

Bi vos intestins ne fonctionnent
Pat régulièrement, si Vous ressentes
des douleurs dana le dos, ce qui in-
diquo une maladie de rognons, =
votre peau est jaunâtre ou couverte
de Noutons, il est évident que c'est
oe qui cause vos maux de tête. ’
“Fruit-a-tives’’  guérissent les

maus de tête, parce qu'elles es gué-
rissent la cause. ‘‘Fruit-a-tives‘
ugiesent directement sur les trois
rrande organes éliminateurs: les in-
testing, les rognons et la peau.
‘’Fruit-a-tives'' empêchent le poison

de s'infiltrer dans )'orgmnisme.
“Fruit-a-tives'’' sont mises en ven-

te en dLoites de deux grandeurs, 38¢
et 50c. ©Si votre fournieseur ne les
a pas, écrivez A Fruit-a-tives Limi-
ted, Ottawa.

 

 

 

mendent pas, auront mérité la critique
dont ils sont l'objet. Peut-on citer un

organe ministériel de langue française

qui ait jamais exprimé des opinions

Où sont les avis que le
Canada, le, Soleil et la Presse ont .adres-

semblables ?

sé à M. Laurier depuis que les grafters,

dans la personne des Sifton des Préfon-

taine et des Pugsley, out fait de son nom

l'enseigne de leur négoce ? Croit-on

qu'avec une presse qui mettrait moins

d'entétement ou de perfidie à cacher les

faiblesses das ministres à représenter
comune actes louables «les fautes éviden-

tes et sans excuse, les rares journaux
indépendants ne seraient pas heureux de
prendre à l'égard du pouvoir une attitu-
de moins tranchée d'opposition. Com-
ment le public connaiîtra-t-il la vérité si,
après avoir entendu toute la semaine

chanter sur le mode lyrique Je désinté-
ressement des iministres, la sagesse des

ministres, la prévoyance des ministres,

le tact des ministres, le patriotisme des

ministres, tout cela quelquefois a propos
d'actes qui dénotent tont le contraire du
désintéressement, de la sagesse, de la pré-

voyance, du tact et du patriotisme si le

public, disous-nous ne trouve pas même

dans une petite feuille hebdomadaire un

correctif à tant d'exagération ?

Certes, ce n’est pas un aveu par-ci par-

là qui fera pardonner au Globe au Zoron-
fo Staret au Montréal Herald 1a malhon-

néteté ordinaire de leurs jugements.

On peut même. sans éliminer du calcul
cet élément de pharisaïsme qui entre
dansla conduite de tant de journalistes

anglais et qui fait qu'à leurs yeux la

faute est surtout la faute qui a été dé-
couverte, on peut même, disons nous,

se demander si ce n'est pas de la rosserie

pure et simple que d’admonester publi-
quement le ministère au lendemain d’ une
élection, quand on a pendant des mois,
traitéde calomniateurs ceux qui parlait
de scandales administratifs. Il nous pa-
rait bien évident que des journaux,
comme le Globe, le Star et le Herald ren-
draient un meilleur service non seulement|

au pays, maisÀ leursamis politiques, eu prévenantPar une sage et ferme critique

les abus qui les scandalisent périodique- |

m nt tousles quatre ou cing ans, A

Nous sommes ‘bien convaincus que M:

Laurier, par exemple, se serait épargrié|,

beaucoup d'ennuis dans le passé, qu"il

n'aurait pas été obligé, à chaque éléc-

tion. de mendier des millions anx four-

nisseurs de l'état on aux entrepreñeurs

de travaux publics (car après tout, ce

n'est certai ement pas lui qui alimente

ila C. E. )si la presse libérale l'avait défen-

du au besoin contre ses propres faiblesses

de cœur et contre ses propres sophismes,

au lieu de l’encourager à prendre parti

pour des hommes que l'opinion indépen-|-

dante désignait comme parjures au ser-

mentd'office.

Quant à nous, nos ‘ecteurs nous sont

témoins que daus tous les cas malheu-

reusement très rares où M. Laurier a
fendul'oreille a un félon, nous lui avons

donné l’entier bénéce de son courage

moral. Et iil n’y a pas unjournal indé-

pendant dans la Province de Québec qui

n'enait fait autant. La tardive franchise

du Globe, du Star et du Herald est donc

un bien maigre substitut pour le contrôle

vigilant parce que

que la presse ministérielle devrait exercer

sur le gouvernement du pays.

sympathique

Et cependant, quand on la compare au

parti-pris de meusonge qui s'accuse dans

tous les articles de la Presse du Canada

et du Soleil, on est presque tenté. de

s’étonner que le Nationaliste ne soit vas

eucore plus violent.
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J. A.Beaulieu
AVOCAT

Bureau Bdifce La
, Rue St.

Suit toutes les cours du diatrict
de Terrebonne

NANTEL& ROCHON
4vocate

ST-JEROME,

 

Pras,
-Jacques, Montag,

Co. TerrREBORNS

J. V. Léonard
Avooat

ST-JEROME, 0. TERREBONNE,
CF

Tnt. Br No. 6060. cE

L. L. Legault, BCL"
AVOCAT

LACHUTE, Que.

 

 

Geo. N. Fauteux
Notaire

ST-EUSTACHR

Argent à prêter et très bous placements sont
constamment offerts.

J. Albéric Sigouin
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Supérieure Dig.
trict de Terrebonne. .

$10,000 ARGENT A PRETER
161 Rue St-Georges, St-Jérome
== —
—Impressions de ‘luxe une spécialité,

chez J. O. Brisson, imprimeur de La

NATION, St-Jérôme, P. Q.

 

 

—Une carte d'affaire est essentielle pour
le commerce, vous en trouverez de tous
les goûts et de tous les prix chez J. O.
BRISSON, imprimeur, St-Jérôme.

 

 

à De.P.|E.BOUSQUET
aresALTE a

aETEGorge.

  

    

 
 

 

LH MEILLEURE POLITIQUE
à suivre pour devenir riche, c'est
de faire de l'épargne .

LA —— :
BANQUE D'HOCHELAGA

prendra soin de vos économies
et les fera fructifier en vons
payant l’interêt sur vos dépôts

Quatre fois par année.
Votre argent est toujours à votre
disposition ; vous pouvez le reti-
Ter en tout temps, saus avis . .

 

Que votre compte soit considéra-
ble ou de pen d'importance, il
sera accueilli avec le même em-
pressement et recevra la même
attention.

DIRECTEURS DE LA BANQUE :

MM. F. X. ST-CHARLES, Président.
RosTr. BICKERDIKE, Vice-Président.
Hon. J. D. RozLLAND, J. À. Vair-
LANCOURT, À. TUrcoTre, E. H.

  

Lemay, J. M. Wrrson.

«ee oe
Capital autorisé

|

$4,000000,000,
Capital payé “27500;000
Fonds de réserve 2,000,000 .

 

SAINS-JEROBE.

 

 SEMAN

Banque d’Hochelaga, |

M3J.AiGiroux‘| 
HOTEL BELLEVUE

P.e LAPOINTE, Prop.

Accommodation de première classe
pour voyageurs.

Voitures à tousles trains.
Vins, Liqueurs et cigares de choix,
| Bel. No.65. ST-JEROME, P

Hotel duMarché
CMS. GAUTHIER, Prop.

 

 

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

 

Tél, Bell No. 22 ST-JERONMNE, P. Q.

HOTEL GC. P. R.
E. LADOUCEUR. Pros.

 

 

Chambres et Pension de première classe.
Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

 

Près de la gare, ST-IBROME, P. @.

Hotel St-Jérome
JOS. DESIEN, Pros.

 

 

Chambres et pension de première classe.

Vins, Liqueurs et Cigaresde:choiz.

 

. Cox ST-GEORGES ET CONCEPTION

ST-JEROMBE, P. Q.
 

F. A. Daigneault
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

159-161,St-Geonges, senÉROME ‘

 

Annoncez dans:LaNATION ‘organs

du district de Terrebonne.



Article

des “ Gloches ”

de St-Boniface

Le dernier numéro des Cloches de

Saint-Boniface, fait 1

taires snivants sur ln défaite de l'hon.

 

es comme.

M, Larivière, dans Provencher:

“Les Canadiens-Français qui n’ont

pas voté pour l'honorable M. Larivière

ont oublié le pacte fait lors de l’organi-

sation des comtés du pays, et qui assure-

ait aux Canadiens Français l'élection

d'un des leurs. Ils ont oublié aussi que

c'est le gouvernement libéral qui nous a

enlevé en 1890 l'usage officiel de Ia lan-

gue française. Les Catholiques qui ont

voté dans le même sens ont oublié

que c'est le gouvernement libéral Green-

way, qui nous a enlevé nos écoles en

1890 ; que c'est Sir Wilfrid Laurier, chef

du parti libéral à Ottawa, qui s’est oppo-

séen 1896, au Bill remédiateur, consa-

crant le principe des écoles séparées, et

présenté à la chambre par le grand Mai-

tre des orangistes, Sir Mackenzie Bowell;

que c'est le méme Sir Wilfrid Laurier

qui n’a pas eu le courage, en 1905, de

nous octroyer tous les droits scolaires,

surtout le croit à l’école confessionnelle

que nous garantissait la Constitution

dans la Saskatchewan et l’Alberta ; que

le soi-disant règlement final Laurier-

Greenway, de 1896 ne nous donne ‘“ pra-

tiquement'’ aucun droit pour nos aucien-

nes écoles au point de vue catholique,

bien qu'il consacre une partie de nos

droits au français, nous mettant cepen-

dant, nous, les premiers occupants de ce

pays, sur le même pied que tous les au-

tres colons de langue étrangère à l'an-

glais. Voilà des faits incontestables que

l'on peut essayer d’atténuer ou d'expli-

Quer, mais qui restent absolument vrais et

que beaucoup connaissent sans paraître

s'en servir beaucoup.

‘Où est le patriotisme et le souci des

intérêts catholiques ? Quand même ces

faits auraient été rappelés avant les

élections, auraient-ils modifié le vote ?

““ Evidemment, il faut instruire notre

peuple et l'organiser ; autrement l'avenir

au point de vue catholique et aussi au

point de vue français est bien compro-

mis.

és

La Maison Blanche
wie

M. Rosevelt va quitter la Maison Blan-
che—l'Elysée des Etats-Unis. Avant

que son successeuraille prendre à Was-

hington possession de la célèbre demeure

Présidentielle, il nous a paru intéressant

de donner quelques notes sur le façon

dont M. Rosevelt accomplissait son im-
Portante mission,.mondaine. Nos rensei-

Enements, dé/éoarée”américaines"ontété

  

~
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recueilli sur place au cours dé la saison
dernière,

 

La réception du Nouvel An ouvre la
saison. Elle fait revenir toute les classes
de la société à la capitale.
Les membres du corps dipiomatique, le
Cabinet et la Cour Suprême, aussi bien
que certains employés supérieurs de la
Maison, sont invités de droit. Une fois
par an au moins toutes les femmes des
employés supérieurs laissent des cartes
pour ‘* Madame la Présidente“ Etes re-
coivent alors une invitation à ces mati-
nées de musique, ces tliés, ces réceptions
qui sont devenus si populaires A Wa.

shington.

Mais la question des invités amis a
toujours été formidable. Avant le régime
Rosevelt, la formule ‘‘ et dame ‘’ ajoutée
à la carte d'invitation adressée à unsé-
nateur était si libéralement interprétée

qu'on étouffait à la Maison Blanche.

Les temps,ont bien changé. On ne

compte plus aujourd'hui que surles fa-

milles des membres invités. Toute au-

tre carte doit être formellement deman-

dée. De plus, une carte d'identité est

donnée À l'huissier à la porte.

Néanmoins il y a encore des embarras

causés par les invitations qu’on prête à

des amis désireux de se pousser dans le

monde, de sorte que M. et Mme Rosevelt

étaient souvent obligés de recevoir, mé-

me dans tn cercle quasi-intime, des per-

sonnes qui leur étaient tout A fait étran-

frères.

Aux ambassadeurs et chefs de lé-

gation sont envoyées des cartes leur don-

nant accès à l'entrée Sud. Là, un valet

de pied conduit ces invités prévilégiés

jusqu'à une pièce réservée à leur usage.

C'est également par un chemin particu-

lier qu’il sentrent dansle salon présiden-

tiel. Juste après le corps diplomatique

viennent les personnes autorisées à se réu-

nir dans la Chambre bleue. Ces invités

reçoivent, eux aussi, des invitations en

règle etils arrivent une demi-heure envi-

ron avant les autres.

porte Nord.

La chambre bleue, aucun habitué de

Ils entrent par la

Washington ne I'ignore, est l’endroit où

la femme américaine se sent le plus heu-

reuse d'être au monde. Pour les trois

heures qu'elle y passera, elle a comman-

dé sa robe de Paris, ses bijouxet ses den-

telles, de sorte que le spectacle qu'on y

voit est à la fois éclatant et cosmopolite.

Pour souvenirs, maintenant, les écra-

sements et les piétinements. ‘Tout est

mesuré et digne. Le combat pour un

sandwicha fait place a un souper somp-

tueux. Les décorations et fleurs égale-

ment sont préparées plusieurs semaines

d'avance. “Et si les serres présidentielles

| sont insuffisatites, onsadresse au fleuris-

te du dehors. Au moins vingt-quatre
heures avant chaque réception, une ving-

taine de décorateurs se mettrent au tra-

vail et, s'il fait froid, les plantes et les

fleurs délicates dès tropiques sont appor-

tées dans la température nécessaire des

jardins d'acclimatation du .gouverne-

ment. Les grandssalons sont transfor-

més en véritables bosquets,;
  

  

 rai Vo‘surla -table “dediner
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Président, une masse d'orchidées et de .

fougères de seize pieds de long. Dans

ces occasions, la table-après de70;piëds
de long. ‘Toutes-les espèces ‘de Sformes

ont été essayées pour ces tables. Dans

la Chambre de I Est six ou sept mille

El-

les varient depuis les sveltes fougères

jusqu'aux magnifiques palmiers de tren-

te ou quarante pieds de haut,

plantes décoratives sont employées.

À l'intérieur comme au «dehors de la

Maison Blanche, le Jour de l'An donne

Au de-

utte queue de visiteurs se forme

lieu à un mouvement affairé.

hors,

le matin de bonne heure, et à onze heu-

res, quand la réception va commencer,

elle s'étend très loin. Chacun, petit et

grand, est admis, et le plus humble tra-

vailleur se croit, pour ce jour là a u

moins, sur le pied d'égalité avec les amn-

bassadeurs les plus majestueux des
grandes puissances.

Sur le chemin des salons où ils reçoi-

vent ces flots, M. et Mme Roosevelt. avec

les employés du Cabinet et leurs femmes,

faisaient halte quelques instants dans la

Chambre bleue pour se rencontrer avec

les invités fadoris. Des barrières de soie

séparent alors la foule qui setrouve dans

la Chambre bleue de celle qui se presse

dans l'immense Chambre de l'Est. L'ar-

rivée du Président est annoncée par les

trompettes de l'orchestre de la Ma-

rine placée dans la serre, et le Président

avec sa suite prend une position straté-

gique, après la procession finie comme à

travers la porte d'Or, dans la Chambre

bleue.

La foule est toujours très dense pour

la réception spéciale donnée à l'armée et

à la flotte, qui constitue un brillant spec-

tacle à danse des beaux uniformes et du

déploiement éclatant des drapeaux.

Les diners de la Maison Blanche cons-

Tituent naturellement des opérations pro-

fondément différentes l'une de l'autre.

Les invitations sont maintenant envoyées

parcimonieusement.

dée comme un ordre.

Chacune est regar-

Si par malheur

on en a une antérieure pour le méme jour,

elle doit être remise ou le diner aura lieu

sans vous.

La grande salle à manger a été récem-

ment élargie. Elle prend une partie du

grand corridor. C'est maintenant uue

pièce très importante, pouvant contenir
cent dineurs.

RENE CHAZAL.

CONTRAIRE
A LA VERITE

Voici de quelle façon La Patrie appré-
cie la déloyauté du journal Le Canada,
qui, pour chercher à excuser ses amis

politiques sur qui pèsent lourdement les

révélations mises au jour par l'enquête

Cassels sur l'agence de la marine à Qué-

bec, prétend que les coupables sont des

employés conservateurs.

On ne peut être plus malhonnête.

  La Patrie dit :

aSavy Ne van mae

| trapecces quinze minutes, ‘et?

5 jamais àl’heure.

 

2ei

Le Canada de.ge.matiysignalecomme

le fait le plus portant, quiressortéide,,

l'enquête“Cagsdls,Ghque isemployés deta
marine suépendiis,rédeminent sont.dés

conservateürs.ndings sousFancien’ré 7

me.

 

Nous comprenons que l'organe minis-

tériel soit désireux de discréditer les ad:

versaires du gouvernement, mais ilnous

parait bien peu généreux en accablihit

les petits, et les faibles qui ne peuvent Se

défendre et qui ne sont peut-être ‘pas les

plus coupables.

De plus, c'est manquer un peu tropou-

vertement À la vérité de dire queles em-

ployés suspendus sont “fous” des con-

servateurs.

La plupart de ces employés ont: été

tuonunés depuis 1896."

À ce que dit La Parrie, nous -ajoute-

rons comme réponse A 1a canaillerie que

le journal Le Canada ne craint pas de

commettre pour cacher les siens en-jetaut -

de la boue à la face de quelques employ-

és subalternes qu’il veut bien qualifier de

cous: rvateurs, nous ajouterons dis-jeque

les gouvernements conservateurs savaient

maintenir ces employés dans ln voie -

droite, ce que n'a pas fait le parti libéral.

N'est-il pas plutôt raisonnable de pré-

sumer, que conuaissant nos mœurs politi-

ques et les besoins de Ia caisse électorale :

libérale, ces employés subalternes, pour

se gagner les sympathies des puissants

du jour et conserver leurs positions oùt

été forcés de s'identifier avec le fameux

régime Préfontaine-Brodeur.

Ne doit-on pas présumer que les multi-

ples carottes qui ont été récoltées sur.Te

champ de la marine, n'ont pas bénéficiées

aux petits employés conservateurs ou li-

béraux, mais qu'elles sout tombées dans

la caisse électorale, ou dans le goussetde

quelques gros bonnets politiques, lâche-

ment cachés derrière eux. C'est ainsi

que Le Canada cherche a faire des Hii:

bles employés un paravent pour dératier_

ses maîtres au mépris public. CS

 

Pour satisfaire l'opinion publique a

bondroit révoltée, M.Brode ur a mis les

têtes des petits employés sous le coupe-

ret. ‘Il faut du sang, pour.abreuver la.

guillotine. **

Mais M. Brodeur doit bien savoir,lui.

qui est ministre depuis trois ans, qui. a

profité des milliers de dollars qui-ont.été

volés au peuple sous ses yeux ; car eft

fin il savait lui ce qui se passait a méins
d'être un fieffé imbécile.

 
 

POUR RIRE

Aux examens de la faculté de-“Di,roit :

—Qu'est-ce qu’une caution?

—C'’est cé quisert à garantir. AR

~Dois-je_dire de: won paraplüie gue

c’est une caution ?

—Oh:1 non : c'est une précaution, ‘
2

 

Il y a*des gens qui sont nés. unquirt

d’heure trop tard ; desorterteque, tout le

“| reste de leurvie,il.sont occupés àrattéa-
JRayLi

striven
SRI Cr epiFront
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Les conservateurs du comté de Jac-

ques-Carticr sont à mettre la main à

l'organisation du grand banquet en l'hon-

neur de leur député, l'homme d'état si

distingué qu'est M. F. D. Monk.

les conservateurs de toute la province

devraient s'unir à ceux du Comté de

Jacques-Cartier pour faire de ce banquet

un grand évènement politique.

M. F. D. Monk est le cheï reconnu

des conservateurs de la Province de

Québec.

Il est digne en tout point du poste

qu'il occupe,

notre part que ce banquet soit la inani-

de la confiance et de l'estime

et nous voudrions pour

festation

que tous les conservateurs entre-

tiennent dans la haute personnalité du

député de Jacques-Cartier.

Les libéraux font beaucoup de tintamarre

autour de nullités politiques

l'Hon.J,. P. Brodeur, ou de personnages

soufflés comme l'Hon. Rodolphe Le-

mieux ; les conservateurs se doivent a eux-

coinime

même de mauifester hautement leur cou-

fiance en l’homme politique aux vues si

élévées qu’est M. F. D. Monk.

La lutte provinciale dans Chateauguay

rendue nécessaire pur la démission de

M. Hospice Desrosiers préfet du Comté

se fera entre les mêmes candidats.

M. Honoré Mercier a été choisi par

laconvention libérale lundi et M. Desro-

siers avait été choisi par les conservateurs

M. Gouintient

mordicus à avoir son beau-frère à Qué-

bec. ' Y réussira-t-il cette fois ?

2

quelques jours avant.

Deux élections provinciales partielles

auront lieu prochainement au Nouveau-

Brunswick, élections rendues nécessaires

par le fait que deux députés ont résigné

leur mandat provincial pour se porter

candidats à la récente élection fédérale.

Les libéraux ont choisi pour candidat

dans Northumberland 1'Hon M. Burchill

qui fera la lutte au candidat ministéri |

M. F. D. Swim.

Daus Carleton les candidats en présen-

ce sont MM. W. J. Owens conservateur

et Georges W. Upham“libéral.

Fk
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L'Honoraïsie Rodolphe Lemieux en

mission officielle en Angleterre pour ob-

réd rucition du

grammes a ÉTÉ reçu disent les quotidiens,

par le Prince <le Galles.

tenir la taux des cabld-

Le beau minis-

tre parviend r@-t-il a être siré ?

LHwe

Les deux partis sont égaux à l'Ile de
Terreneuve. «Æix huit ministériels et dix

Sir Robert Bond

rapports faire un nou-

vel appel au Peuple.

huit oppositioæunistes.

devra disent Tes

#

Sir Thomas Shaunessey président de

la Compagnie <du Pacifique-Canadien l'un

des administra teurs de l’Université La-

val de Montr&al vient de faire un géné-

reux don de 55.000 À la maison des étu-

diants de Lax-=xl.

®oH

L'un des représentants officiels du Ca-

nada à l'exposition franco britannique

était un jeurre Étudiant en médecine du

nom de Ernest Poulin. Une nomination

de l'Hon. LL. PF». Brodeur,

qui manque «de jugement au point de

confier une muission aussi

Un ministre

importante à

un jeune houx2e sans aucune expérience,

ni aucune corimaissance des ressources

naturelles de zmotre pays est-il lui méme.

apte a renplix la position importante

qu'il occupe dans le ministère? Tous

les gens sensé diront que non.

x *
»

Il est rumerxx que M. Thomas Côté se-

rait candidat clans la division d'Ottawa

ou Sir Wilfrid. T_aurier s’est fait élire.

Cette rumeur :s«<Ton nous manque absolu-

ment de vraiseæuwblance.

Le Dr ChevæFer qui avait été réguliè-

rement choisi gar la convention et qui

s'est retiré enn Face descraintes du parti

libéral de voix cette division électorale

lui échapper est encore le candidat tout

désigné, a moizrs que l’Hon. Rodolphe

n'impose Augrrasste, son frère Auguste.

#x

Après avoir convert de fleurs l'Hon.

1. P. Brodeur pour son geste ordonnant

la suspension «Ee tous les employés du

ministère de la  xmarine à Québec, cou-

vaincus d'avoïxm accepté des cadeaux ,

voilà que Ze Soleil se reprend et implore

la clémence dem ministre pour les petits

Et I nous fait voir les fovers
sans pain. et sams feu durant 'hiver qui

s'avance. . Se.

employés.

Oh! si tous oes employés étaient des

conservateurs COIIIMme Taffirmait. d’abord

Le Canada et

c ommisérationu..

de Soleil, ouserait la

  

RA
titsemployés,‘soit!
50Ay

 

Pas avoir pitiéTexceux qui se sont fait
i

£irer,“les marroms du feu parles faibles

,poür.sen engraisser. -

Ceux-là, dumaougi

 

ue le Commis,
ayer

 

 
veshaie ‘casses:ses aperçuLquwilepou:ue

vaient être découverts, il a plié baggage

et s'en est allé enquêter à Halifax.

Conclusion, c'est que l'enquête n'aura

atteint que les petits qui paieront jour

les gros et aui auront servis de houcs

émissaires pour démontrer le vice d’un

système.
EM

M. Godfroy Langlois député provin-

cial de la division St-Louis de Montréal,

rédacteur du journal Le Canada et coe-

teri et coetera...... «declare que le

jour ou il entrera dans le cabinet Gouin,

ce sera pour y faire adopter ses idées en

matières de réformes, disons de boule-

versement éducationnel. Dieu garde la

province d’un ministère de l'instruction

publique et surtout d’ un ministre qui au-

rait nom Godfroy Langlois.

Fe
Nos voisins de la république Améri-

caine ont clécidé de célébrer avec éclat le

troisième centenaire de la découverte du

lac Champlain, fondateur de la Nouvelle

France.

L'initiative de cette grandiose démons-

tration qui se prépare est prise par les

citoyens de l'état de New-York et du

Vermont.

Cet événement sera commémoré par

I’ erection d’un phare colossal sur l'Ile de

la Mothe, phare dont la lumière pourra

tre aperçié aux extréniités du lac. Aussi

l'on érigera aux pieds du phare un monu-

ment à Champlain d'tne cingnautiine de

pieds de hauteur.

ene

. H. Royex président de la Banque:

dedtJan a ohtenu

de venue.

un changement

L'Hon, Juge Monet a décidé

que Roy subirait son procès à Montréal.

| Les deux autresaccusés seront jugés

a St-Jean. ‘ .

to Ex ê ‘

La dernière rumêurtouchant le replâtra-

ge ducabinet provincial est à l'effetquel.

1:Hon A. Robitaille monterait au conseil

 

Letellierqui, deviendrait.-Brogongtaire; à

Québec. Cequi permettraitàSir Geor-

ges Garneau, maire de Québec, de poser

sa candidaturedans la division électorale

actuellement représentée par l’Hon Ro-

bitaille. Sir Georges Garneau serait un

futur ministre,
x}

Lee directeur de Z'Arenirdu Nord s'en

tient toujours à son pari. C'est la seule

poire qui lui reste et le pauvre garçon ne

s'aperçoit pas qu’elle est sèche.

Le spécifique par

de L'ENROUEMENT. 
TE

DpeWoGeBelealsBsDre

1|'Beurre de crémerie

législatif pour remplacer I'Hon. Blaise

 

=cellence des AFFECTIONSde
la GORGE, des BLONCHES et. des POUMONS.

.25 ans de succès constants dans le. traitement
de la TOUX, du RHUME, dela BRONCHITE,

”Détruit les gernies dela consomption lorsqu'il est
>‘pris audébut. ' Agit promptementet sûrement,

=  Oonvient auxjeunes enfants comme suxadultes.
‘EN VENTE CHEER TOUS LES MARCHANDS © 28c. LA BOUTEILLE. ;,

     

Notre vaillant confrère Le Coadicn ©
réorganise sur des bases nouvelles, |
Seulement deux quotidiens de langue

française à Montréal: etpas un- seul, or
gane du parti:‘couservateur,“et celà’ de.
puis dix ans au moins; la ‘chose est à
pzine croyable.
Le premier devoir des chefs du parti

n'est il pas de fonder sans plus tarder ce
journal que tous nos amis reclament.

 

ik
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A la suite des révélations faites à l’en-
quète tenue par le Juge Cassels à Saint.
Jean N. B. deux employés du ministère
de la marine viennent d'être suspendus,
Ce sont MM. Fred J. Harding agent

et le capitaine Norris, du Çurlew steamer
du gouternement.

Mais dans tout celà le juge Cassels et
les avocats attachés A la commissionoy.
blient toujours la question principale qui
devraient être posée aux entrepreneurs
du gouvernement. Et cette question la
voici :

Quelle somme avez vous versée à la

caisse électorale, ou aux candidats, ou:

aux ministres en rapport avec les con.

trats que vous avez ainsi obtenus’ du

gouvernement ? ? ?

C'est la réponse à cette question que

le peuple aimerait entendre.

——mrm—=—— 
| LE MARCHE

| —Samedi dernier voici les prix qu'ont

atteint les viandes et autres produits de

la ferme.

Avoine “ "St.T5 la poche

Sarrazin le miinot 65 cts

Patates 70 cts la:poche

Betteraves le minot

Navets le.minot:

Carottes‘le minoôt“>
Poulets de:60 à 75 cts le cotiple

 

Beurre de ferme

 

Lepore frais.

Lard’ a fit.

Beeuf la livre 5% a6 cents

Mouton à la livre 12&

Tabac 20 à 25cents

Bœut $5.00 le cent,

Lard à la livre

Le mouton

11 cts

$10.00 le centr
Le foin $13.00 4 $14.00 la tonne

Steak I 3cts.

Oeufs frais 30 cts

Fromage 16 cts.

Pommes $3-75 le baril: 
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‘Belanger & Matt
ACHETENT:

Bois en billots de Pin,
Epinette, Sapin, Etc.

SCIENT pour Pratiques:

Planches, Madriers,

Lattes, Bardeaux,
(au Mille et au Paquet)

 

    

    

  

 

    
   VENDENT:

Bois non préparé de
toutes. épaisseurs et

de toutes qualités.

  

   

 

CÈDRE pour CONSTRUCTION, Ete, SCIE ou ROND,

de toute LARGEUR, VENDU au PIED. : = =   

 

  
 

Moulin Cordon,
TEL.
sEeLL 105-12

 

Adu     
  Ville St-JEROME,  

  

de St- Augustin
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La Maison 9. Simard $
EPICERIE DE GROSET DETAIL

IMPORTATRUR DIRECT DE

‘VINS,-LIQUEURS,- EEPIGERIES, ETC.

 

Controle’ les meilleures marques de Brandies, els que:

‘CESAR COLLIN, COUSIN & FRERE, HAMEL GENTIBERT,

GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH

JOHN DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGH

McADAM & CO., RHUM ST-GEORGES, BLACK JOE,

LES GINS DE KUYPER, MELCHERS. GRAND CHOIX

DE VINS POR! CHERRY, CLARETS.

VIN GINGEMBRE,en caisse et au gallon.
 

Beau choix de Liqueurs Françaises, tel que:

CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BÉNÉDICTINE, CREME

DE MENTHE, CREME DECACAO, CURACAO, SHERRY

BRANDY, ANISETTE, MARASCHINO, ETC.

Les}Eniceries sont de vremière-oualité,
“à des prix raisonnables:

‘|tants sur hypothèque.

 

St-dovite

—M Dinant:GÉliarbéiieau;sétait: euTg HR #4
promen ie 1ici lasemainedepnière

 

  

De St-Jovite,M. DumontCharbonnegÿ

est allé visiter/sonfrèreHenri,-mharchand-

à la Ferme-Neuve.

—M. Mastai Charbonneau est de re.

tour danssa famille aprds une promenade

de quelques jours à Montréal chez sa

sœur Madame Loiselle.

— Madame Herménégilde Labelle est

l'heureuse mère d’un fils qui a recu au

baptême le nom de Réné. M. et Mde

Noé Filion oncle et tantede l'enfant en

ont été les parrain et marraine.

- Le mois dernier M. J. Octave Poirier

du Lac Windigo conduisait à l’autel

Madame Veuve David Thérien.

—Nous avons eu un photographie pas-

sager ici il y a une couple de semaines

M. P. Coulombe de Nicolet qui est main-

tenant parti pour Labelle.

—M. Honoré Pagé conduisait l'autel

il y a-une couple de semaines Mademtoi‘

selle Evangeline Florent.

—Madame et Mademoiselle L. Daoust

retournées dans

leur village aprés une promenade de

deux mois à Saint-Jovite.

sont
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PATINOIR PARENT :
 

Ceux qui désirent - s'abonner au ‘pati-

noir Parent, devront s'adresser à Henri

Parent. .

Les prix sont commie suit :

Passe-double $5.00

Passe-simple 3.00

Demoiselles, Le 2.00
‘Enfants moins de 14 ans - 4 i.50

Deux magnifiques lampes, de huit

cents chandelles, seront installés pour la

saison.

—ARGENT À PRÊTER- par divers mon-

Achat dé créan-

ces etc.

S'adresser à J. E. Parent N. .P.

  

Onest;triste après une passion comme

après une ‘banqueroute.

tédeson’Guièle” M.Joseph,Charboneau; Bb

" St-Térôme.| 

DE PAIEarte
pour tousgenres dc

Fourrures
| aon-préparées”
Cre d'Abellies

et Clasens.

mlne,unPaATP .

L'ilede Terreneuve
Après une quinzaine de joursd”atten-

te, lerésultat des élections de rile“de:

Terreneuve nous arrive nn, L’oppo 4

tion et”le goùvernenient: paraissent

obtenu égalité de si èges éle

raux. Dans une division électorale

pourtant 1 majorité,‘de l’un des candi

dats étant:“d’une voix. seulement, le-dé-

compte devra ainetier un‘changement;

probable. : À tout dviènemen june.

majorité d’une voix sera,

      

 

    

 

  
  

   
_Ruvoyesmol vos

 

 

 

 

  

 

insuMbaite:

pour le bon fonctionnement:de la: machi-*

ne parleménitaïrearÎle deTerreneuve. :

Ilnest pasfnpossiié qu'ilgy:sait “à un;

nouvel appel au peuple:

L'électionactuelle fait plus parler de

I'l] quetout ceque peut avoir accompli de:

bon ou demauvais le gouvernement:

Bond. Avec une égalité de voix tout:
travail parlementaire est” impossible:

De plusil est évident que,pour se main-
tenir, le gouvernement devra faire:disp -.
raite une couple de députés opposionnis-/
tes, et l'on sait de qui elle façon cette ame
putation se pratique. e

La position actuelle du gouvernement:
Bond rappclerait ce qui s'est déroulé ‘à
Québec lorsque le gouvernement Jol
fut réduit a compter sur. le vote prépon--
dérant de l'orateur. “

Il est probable que la position présen-
te à l'Ile de Terreneuve nécessitera”sun
nouvel appel au peuple.
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Découverte Ghimiqu .
Une autorité en chimie analytique no 4]

fournit le mayen.depréparar à la maison
pour un prix’ nominal le remède breveté!
suivant :
Uu demi once d'extrait liquide de dan-;

delion, undemi once d'extrait liquide de;
séné, un:once d’ extrait:liquide de*catia-;
na composé,-six'onces de sirop de salspa=
teille composé. Pour prendre par une
cuilléré a thé après les repas et au cou-
cher,
“Cêtte. préparation-: possède: des propri-

étés étonnantes comme“.régénérateur:‘du:
sang ; elle active la digestion et fortifie
les pounions et apporte.la guérisonaux:
rhiimatisants,‘aux;constipés et auxhic
lieux.

 

 

 

LaLIBRAIRIE SAINT-JEROME
PRES DES BUREAUX DU NOTAIRE PARENT   

Tous les Mois :

Cahiers de Modes

WETDON"S, DELINEATOR, DESIGNER,

MIROIR DES Mobs, New IpeaiEre.

Grand Choix

(TAPISSRRTES, STORES (Blinds)

AccokDHoNs,

Hôrres PAPRIURIES! : —

    
MAGAZINES ANGLAISKT
MTE tes TRAE

FRANCA=     
. 3

 

(CHB D'ASSURANCE BVTVELLED

 

Cette maison rivalise. avec.avantage avec les grandes

maisons de Montréal pourles prix et la qualité de ses mar- i

chandises, ;

Leshotelierset ic commerce en;général/épargnent de

l'argent en.«faisant ;‘affaire à -cette maison. “Unsoin,tout LE

spécial à bien servir les clients. Tout le mondey est traité.  @Ë
sur le mêmeue   

  

 

   
Atameerere . ;

Prepestue gratie our demands. YA,0. GWAR, Gérant. |sll

présentée par; €:PARENT-Se-Jérore, P.a= 4

RTEFO
act PHMae 225 ps

 

ntsolliclue=nals
   

tuemsernent

  

Theae   he J :

Wala nat mt MGS {
Y

ad sen ag Te Cea eat Cee Eneaue al
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DRE NEar ee ben

Policesd'Assurance de 81,000
Gontre les Accidents“EeDonnées Gratuitement

il»

M. Je De. Guay,

a décidé d'émettre une police d’ assurance con-
tre les accidents au montant de S1,000.00,

pour le terme d'une année à partir de l'achat
d'un habillement ou d’un pardessus, au béné-
fice des acheteurs de la marque ‘‘Progress

Brand.

 
 

 

 

ANS le but d’annoncer la célèbre mar-

que ‘‘ PROGRESS BRAND ’', (hardes

faites pour hommes) :

 
 

Pour la perte d'un bras, d’une jambe ou

des yeux, par suite d'un accident, le porteur

de la police aura droit à $500. Cette police

est garantie par THE GENERAL ACCIDENT

ASSURANCE Co., de Tronto.   
MOOOSONOHRONNODAONON ODESOUCLO- BIBIINT

Prière de remarquer que ces articles seront toutes vendus aux prix
réguliers, soit de 88.00 à $15.00.

BEN VENTE CHEZ

Je D. GIIAY
. MAGASIN GENERAL
Ë taST=JIEEROME, Q.  

HOTEL C. P. R:
N. E. N. SEGUIN «Prop. "=

STE- SCHOLASTIQUE, P. Q.
Accommodation de première clas-

se, chambres confortables, water-
cluset, etc.
Donnous des repas à toute heure
et service de charretier à la de-
mande des voyageurs. . . .

MILI ISIC IIONE 1813.0.
a1jr-gfs

NO. $30.

 

 

M. Isenberg
MARCHAND DIE

Guénilles, Os, Vieilles Cla-

ques, Fer, Fonte, Cuivre,

Pelloterios, Etc.
 

8Les prix de Montréal sont payés comptant.
 

279-283 Rue LABELLE

Saint-Jerome, P. Q.

 

 

Si vous avez besoin de
VERRES, LORGNONS es LUNETTES

biens ejutésquiqui ir donoerant
udaction ...

| consuLTEz E.EF Dn VERGER
op|Divtomé

si e bec.TO ansdepari+Chass
Ezsmen gratitit de la vue. ~ Priv raiconnahive.

Yeux Artticlels: Asoniunent canpler
203 St. Denis, près Ste-Calherine, MONTREAL   

SilHOIHRSOeSanne

 

$1.50 parpar annee pour votre famille
S'adresser à Téléphone Bell No. 88,

JOS. TRUDEL :
Entrepreneur de Pompes Funèbres +

J. TRUDEL, ST-JIERONE
Directeur. >

*

82"Encadrement d'images. 26-1.09
+
 

  

BUANDERIE SAINT-JERONE !A
Tout ouvrage fait à la main. Aucune machiag

vi ingrédients chimiques ne sont employés, g
RIDEAUX DE,DENTELLE Une spécialité.
PRIX MODERES, ;

Geo. Lepage ¥
$

Rue St-Georges, sTr-JEROME:

 

Meunier & Rolland
. MANUFACTURIERS .

PORTES ET CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES.

Bois de Charpente, Bois préparé, Tours
nage, Découpage, Etc. Ë

Toutes sortes de travaux faits promp+.
tement et à des prix modérés.

MEUNIER & ROLLAND :
ncienne imanntfacture Limoges, près du mou-

lin à farine de M. Maillé SAINT-JFROME.

. 
 

 
 

 

Dlaarciissnad dae

POELES DE CUISINE ET AUTRES,
COURROIES POUR MOULINS,

FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS,
= FAIENCE, POTERIE VERRERIE,

FERBLANTERIE,

 
Chaque poële vendu est accompagné d'un certificat au sujet de la qualité et

dela cuisson. -

&
,

MOULINS A COUDRE.de $825.20çet $30.00473 Sed»TE
LAMPES'“ELECTRIQUES de/qualité supérieure:

(BICYCLETTFS REDIBIRID,deBrantford¥
na VAT N €—_—ES ¥

- Clous, Broche à clôture, Blanc deplomb;‘Huiles, Peinture préver
vée, etc., au prix’du gros. 5

9:©. LAVIOLETIE.
jecoincss aues sr-esoness‘sv STE-ANNG.

  

   n& 

S.G.LAVIOLETTE

SCIES RONDES, DYNAMITE,

ETC., ETC.

 

 

OUR Impre

commerce,

est à l’atelier de

notre NouvEAU

IMPRIMEUR

de siècle ;

AUX AMIS DE

J. O. BRISSON
qui met au service de sa clientèle,

une expérience de plus d'un quart

c'est dire qu’il saura don-

ner entière-satisfaction à tous,

toutes informations, s’adresser:

“LA NATION

ssions de luxe et de

la meilleure place

LA NATION,_qui
est maintenant sous la direction de

GÉRANT, Monsieur

ET RELIEUR

Pour

  J. O. BRISSON, ST-JEROME, P.O.   
 
 

K. GUENETTE FILS & CIE
MaNUFACTURIERS

ENTREPRENEURS.
La

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage,
Meublesde toutes sortes, Ete.

. Nous donnerons des estiinés pour n'importe quel genre
‘d'ouvrage en menuiserie.

‘Tele Beil No. ss.  , CHEMIN DE LA MANUFACTURE ROLLAND.

STIEROME, ‘>.e Q.

on adates Alto din2tsae206AIRopmwindiam. les  

   



 
 

 
 

 

À titre d'encouragement, nous avons ‘décidé'de:donner, ~~ ~~ = M

    

         

     

        

      

avec le ‘numéro du. JOUR DEL’AN, un magnifique TORY fen

Calendrier Ecclestastique a

a tous nos abonnés actuels'ét à tous ceux quile deviendront É

“én payant comptant la somme de Un Dollar, $1.00, pourun 2

abonnement d’UN AN. “Ce-Calendrier sera fait auxateliers 2

de LA NATION par notre nouvel administrateur, M.

cay Tite aImprimeur, Raitéur < Relieur.

te za si

+“toutessortesiimpressionsdé luxe et-de:(commérces.telCE:

Cartes d'Affaires, | Fouillets, Brochures.
Cartes de Visite, Factums, Livres de loi

Entétes de Compte Rapports deSociétés, 1

Eaveloppes, ete.,ote. - LivresBlancs,ste.ets. © _
+ vel

      
   

Toutes commandes pour.travauxd'impression, à etre.a
PEE A wate re weprissé, !

wo adregaéend
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}Cette: étiquette ny
Ey‘tabac noir

à chiquer

‘Black Watch
En grosses palettes. 2010
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zDISTRICT

 

 

 

  
A Suint-Jérôme

=Mardi matin M. Henri Charbonneau

boulanger de notre ville conduisait à

l'autel Mlle Cécile Bélair, fille de: notre

amis£1 Alphonse Bélair. M. Charbon-

neaïŸ'et M. Belair étaient les témains'de:].

leürs'enfants.
NOs meilleurs souhaits aux vouveaux

époux.

La Lager Budweiser est en vogue

à l'hôtel Beaulieu.

—La saison du patinage s'est ouverte

dimanche. Une trentaine de garçons et

jeunes, gens malgré la. douceur.de la tem-

périture se sont avanturés sur le bassin

de:la rivière du nordet y out pris leurs

ébats durant tonte l'après-midi;
  

—Le conseil de villé:a décidé la semai-

ne dernière d'émettre les débentures

pour l'emprunt de $50,000 voté par le

peuple il y a plus d'un an.

—M. Clirysostôme Gagnon l’un des

plus -vieux --citoyens--de-la- paroisse

d eSt-Jérôme est décédé samedi après

quelques heures de maladie seulement.

Le défunt était âgé d’environ S82 ans.

11 ‘laisse un filset quatre filles. M.
Ferdinand Gagnon chez qui le vieillard

demeurait avec sa femme et Mesdames

Damien Rolland. F. Valiquette, Bertrand

et Mrñe Brunet des Etats-Unis.

Les:funérailles ont eu lieu lundi ma-

tin. “Un nombreux cortège de parents

et aamis ont reconduit le défunt à sa

dernière demeure.

Les:porteurs étaient M. F. Gagnonet

MM.wD. Rolland, Valiquette et Ber-|

raider 3}

Nosisincéres sympathies 2 la famille.

—'AUX TEMPERANTS : A l'hôte

Beaulieu l'on vous servira le Ginger‘Ale
M

Jmporté Cantrell et: Cochranequi n'a

pas d'égai.

n°. La

—: Mme Wilfrid Gascon a donné le

jour à"ine fille dimanche. M-et Mme

Same:Gauthier étaient les parrain et

marraîlede 1!enfant. SH

‘L'enfant a été baptisée sous les -Doms

de Maiie-Eva-Alice-iLucienne.

a

—Nés Nemrods s’en donnent à cœur

joie Emon, Le.chevreuiltrouvant

Ja pitance. maigre/au:fonddes bois.s’aven-

jure pas loin des’ habitations, même au

Sto) MM.
 i
tour... de

 

rome.

+ nsc

Er. oe = re-

châpelle en, ‘ont abattu an pesant envi-

Tome,BrosENTivreFR
MM. Moise Huppé etCorbeil,en ont

va, ;

autre vendredi; ‘etML J. Bre.

‘Leblanc ena Blessé ah. samedi mais n'a

pu ie rejoindre.

ee

 

   
wiidintviu

Celui tué par M’ Long-

pré l’a été aüx Alentours du cimetière.

Lesmembresducercle,St-Antoine
A oR ri

tiendront Jeur partiaux huitres annuel

samedi soir dans les salles du cercle.

 

—Jeudi soir les membres du même

cercle ont procédé avr Election de leurs

‘offidiers.

Ont'été élus: M..S. G.. Laviolette,

président; R° Deschäainbaült, vice prési-

dent : J D. Guay,. trésorier ; C. E. Mar-

chand sec-étaire ; et MM. A. Beandry.

P. Simard,P.|Fi+EPett, Chey:Gauthierd

et R.Éistongdaÿ Siembrésdy toïité/de |-

régie.

—On commence à entendre chuchot-

tera propos des élections municipales

prochaines. Les contribuables auront à

se choisir eu mois de, Janvier, un maire et

‘trois conseillers.

Leterme d'office de MM. C.-E. La-

flamme, S.-G. Laviolette e t Antoine

Desjardins expire au mois de janvier.

Comme il l’a déclaré au cours de la

dernière camyagne fédérale M. W.-B.

Nantel parait bien déterminé à ne ‘pas

briguer de nouveau les suffrages des

électeurs municipaüx ‘de la ville de St-

Jérôme.

Iest rumeur,de la candidature‘de M.

’ S. J:iB. Rolland à la position de Maire,

charge qu’il a occupé avec distinction

dans le passé durant douze années.

C'est l'affaire des contribuables dè se

choisir un premier magistrat qui les re-

présente dignement en toutes circons-

tances.

Les classes du soir sont ouvertes et sont

suivies par un grand nombre d'élèves.

Nous en félicitons professeurs et élè-

ves.

—Notre ami le Dr Groudin de New-

. Glasgow était -en: .voyage d’affaire ici
madi.

--M- F.-X. St; Miche] fils notre nou.

ganisation du, , Sheeur-- de. chant; Un:
grand “hombrede”nouveaux membresse

sont inscrits et. assistent aux.répétitions.

<est s r, Ja foi- 4unyenseignement: a
ial’‘fondé€uehoûs onion que M:

T. Branet sa famille devaient bientôt

laisser St-Jérôme pour aller demeurer à
Montréal. !

 -Les amateurs :trouvéronttoujours,à

r“Hotel Beaulieu le meilleurschoixde’ci-

gares domestiques et importés.

—MM. Latour et frère, Noé Legault

ERBtre

enn société commerciale pour J’exploita-

 

à : Le VE
“Les Hotvenux associés se proposent dy
agrandir cette industrie pour satisfaire

aux besoins de toute la:région dwNerds

Nousleurs souhaitons succès, 
Frédériels=ocr)GHETESéfrequeTaitcePekTa

veau maitre ‘chantre‘à-énirepiis la: réôre '

et.Bruno.Beaulieu.viennent-de seformer|=... union4

     

       

      
   
        

 

vire
Mûris en entrepôts avant d'être
livrés A la. consommation, ces

whiskies possèdent des qual té ;
spéciales qui les recommandent
aux connaisseurs. Ce sont des
liqueurs pures, chaudes, qui
flattent le palais, favorisentla

digestion et réveillent l'énergie.

Demandez-les àvotre fournisseur.

   
x

t DIOTRIAUTEURS GSHÉBAUE :

LAPORTE, MARTIN & CIK, LTÉE, MONTRÉAL.

p
a
p
n
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!SAS,
« Lu 2 #1 74 sus WL

propriétéiqu'il à 'adquibe ¥de tM.Louis —Nous accusons réception avecreni
- cie nents.du magnifique “calendrier de;de
Pepin mesurera cent pieds - de- longueur.

P P f compagnied'assurance Mütual Life pour,
par 60 de largeur. L'on se propose d'y

 

 

1909. x
faire la culture deslégumesen toute sai. = =

son. C'est M. Louis Pothier, l'habile LA GAISSE d'EGONOMHIE hs
a;

jardinier que tous connaissent qui; aura;

la direction de cette culture.
>

2a

St-Jéérome, P.Q
—Nous avons le regret d'annoncer le

départ de St-Jérome de notre excellent
 

5

HE

©ami M.'A. T. A. Bigonnesse qui faisait

  Fait toutes sortes de transactions-d

gent. i

Escompte les billets.de commerce evil
billets d’encan.

Fait toutes espéces de~collections.= “7:   
le commerce de nouveautés ici depuis

une quinzaine d'années.

Nous perdons en M. Bigonnesse l'un

M.

Bigonnesse s'en va demeurer à Montréal.

de nos plus sympathiques citoyens.

de l'Amérique. J

Traites des pays étrangers encaissésiianx

‘taux le plus bas,

Intérêts alloués sur dépôts.

-R-DESCHAMBAULT.
Géraûti,

LANATIONestpubliée,par]a.Cie. d'Iug
meriedeSaint-Jérôme. qui"én"ést"Proprid
et est imprimée par J. O. BRISSON. ,
meur, à Saint-Jérôme, P. Q 5

 

i —Nous regrettons d'apprendre que

 

MsJossJolein:‘épicier. de notre ville ést.

très dangereusement malade.
l

—MsStanislas Valiquettevientde lais-

 

   

 

    

ser St-Jérôme avec sa famille pour aller
.
a M. Valiquette ademeurer àToronto.

fait l'acquisition -d’ün - restaurant dans|
la métropole Ontarienne.

RHU
: guéri en quelques
{heures à l'aide de

 
    

   

    
   

l’Elixir Anti-Rhematique
ue, Articalsire,

du Dr Joseph Comtois, qui fait.A, une

8

apiciatits du Traitement!; Cheoaig: uscntaire, Goutteuz, ains! que‘du Lumbage et de la Selatique. 82.50 la boutellle. Demasdese à votre phsrmocien. où à},-M. le Dr JOBEPH COMTOIB, 1636 rue 8t-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.”
Consultation chez let, à domicile os ser correspondance.

  

Cenwa cu rn

UNION-:ASSURANCE SOCIETY:ré
Ae... ETABLIELEN 175€ ____===.

L’ACTIF DEPASSE $25,000,000
— L'unedèsplus’anciehneset dès |pus puissébtes compagnies de feu.-

au gouvernement de $525,000. Pour inormations, s’adremser à
7. LL Nemwiary. werans.Meutioai; i‘

 

“nes. UESSETTE, ne.Sérème. aeT

ss. DORION, Agent Generai; 1ARPEBBLE
1905 8M.Dorionriousera à st-Jérôme une fois Lacnhnute. P.

  
memaNLowe Disnce 3 8NZ

: Hôtel Beaulieu=:
a. A. Beaulieu, Prep. a

Cuisine 4jaançaise. Le mieux aséaagé";
pour Banquets.Attentionplea
les vojageursde.commerce” '

  

  

    

 

   
  

 

  

 

   

* Pits DE.LAGARE ,Ç

IRROME, P.O Longpré de'Saint-Cariut et Dion de Lac-| M. Charles Langlôis'dé Montréal sur:ia

 

eoAllsmandos mnportées00  


